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Biographie de l’auteur


 

Jean Anouilh est né à Bordeaux le 23 juin 1910 dans un milieu modeste provincial. D’un père tailleur et d’une mère professeur de piano, il jouit toutefois d’un accès régulier au théâtre du casino d’Arcachon, où il découvre quelques pièces, mais surtout des opérettes. Il rêve alors de connaître les joies de la vie en « troupe ». Alors qu’il n’a que huit ans, ses parents déménagent et viennent s’installer à Paris. Dès l’adolescence, il s’adonne à l’écriture théâtrale. Il rédige à douze ans ses premiers drames, puis vers l’âge de seize ans, réalise quelques pâles copies de l’œuvre d’Henri Bataille, alors auteur très en vue à Paris. 

Son baccalauréat de philosophie en poche, il poursuit des études de droit, mais décide rapidement de les abandonner. Ayant à gagner sa vie, il entre dans une maison de publicité où il côtoie un temps Jean Aurenche (qui l’incitera à reprendre l’écriture théâtrale) et Jacques Prévert. Il y reste deux ans avant de devenir le secrétaire particulier de l’acteur Louis Jouvet, ce qui lui permet de se rapprocher définitivement du monde du théâtre. L’expérience tourne court cependant, les deux hommes se détestant cordialement. 

Entre temps, Anouilh a découvert l’œuvre de ses plus glorieux contemporains. L’écoute de Siegfried de Jean Giraudoux à la Comédie des Champs-Élysées, en 1928, est pour lui une véritable révélation, de même que la lecture des Mariés de la tour Eiffel de Jean Cocteau. Il perçoit chez eux une poésie de théâtre qui l’incite à refuser comme eux les facilités de la transposition réaliste. L’orientation de son œuvre est ainsi trouvée : il cherchera toute sa vie à jouer avec les thèmes et les mots, ainsi qu’à capter une réalité au-delà des apparences extérieures. 

En 1932, L’Hermine devient sa première pièce représentée. Le succès et les droits d’auteur gagnés sont suffisants pour qu’il décide de se consacrer intégralement à l’écriture théâtrale. La même année, il épouse l’actrice Monelle Valentin avec qui il aura une fille, Catherine. Les mois qui suivent sont toutefois plus difficiles. La Mandarine (1933) et Y’avait un prisonnier (1935) peinent à trouver leur public et ne restent que peu de temps à l’affiche. 

L'année 1937 marque un nouveau tournant dans sa carrière. Il rencontre en effet deux metteurs en scène, Georges Pitoëff et André Barsacq, qui lui permettront de vivre la vie de troupe qu’il désirait tant et, accessoirement, de renouer avec le succès. Le Voyageur sans bagage (1937), La Sauvage (1938), deux pièces mises en scène par Pitoëff, et Le Bal des voleurs (1938), mise en scène par Barsacq, connaissent un franc succès et tracent la renommée d’un auteur dramatique qui ne quittera plus le devant de la scène. La Sauvage lui permet de construire son premier grand personnage, Thérèse, qui émeut au plus haut point les spectateurs par son sentiment de révolte (on recense même tous les soirs des évanouissements dans le public). Par ailleurs, Barsacq et Pitoëff l’invitent à travailler autrement et à se rapprocher du « terrain », c’est-à-dire de la scène et des acteurs. L’auteur dramatique sort ainsi de son cabinet de travail pour évaluer les potentialités de l’espace scénique et du jeu des acteurs pour de nouvelles synergies favorables à son écriture. Voilà un point essentiel qui n’aura de cesse de caractériser son œuvre. Suivent Léocadia (1940), qui réunit la distribution la plus brillante de l’époque (Yvonne Printemps, Pierre Fresnay, Victor Boucher, Marguerite Deval), et Le Rendez-vous de Senlis (1941). 
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